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«j'accorde beaucoup
d'importance aux applications

concretes de
mes recherches et ä leur
vulgarisation.»

des petites contrarietes et des tracas quo-
tidiens qui mine le couple. A l'inverse
apprendre ä bien gerer son stress et ä se

soutenir mutuellement peut ameliorer la
solidarite au sein du couple et renforcer
sa cohesion. C'est en tout cas le but des

programmes antistress elabores par
Guy Bodenmann. Une maniere d'allier
theorie et pratique qui lui convient par-
faitement puisqu'il est aujourd'hui ä la
fois chercheur, enseignant et therapeute.
«J'accorde beaucoup d'importance aux
applications concretes de mes recherches
et ä leur vulgarisation. Grace aux couples

qui ont ete d'accord de participer ä

mes etudes, j'ai pu faire des decouvertes
interessantes. Je trouve done qu'il est
normal de leur redonner quelque chose en
leur apportant une aide concrete.»

Des programmes efficaces, puisque
l'on constate, dans la tres grande majorite
des cas, une amelioration de la communication

entre les partenaires, une plus
grande solidarite et une sexualite plus

harmonieuse. Seul bemol, ils se deroulent
sur un seul week-end tres intensif. «Pour
avoir un impact sur la duree, ils devraient
etre repetes, de maniere ä soumettre le

mariage ä une sorte de service regulier»,
estime Guy Bodenmann qui travaille
maintenant a la mise en place d'un
Systeme encore plus performant.

Reste que ces programmes ont dejä
acquis une excellente reputation internationale.

«Dans le cadre d'une evaluation
effectuee par l'administration americaine,
ils ont meme ete consideres comme
figurant parmi les meilleurs du monde »,

precise-t-il.

La place essentielle de sa famille
Reconnu ä l'etranger, createur d'un reseau
international de chercheurs sur le stress
et sa gestion, le psychologue n'envisage
pourtant pas de quitter la Suisse. C'est

surtout sa famille qui l'y retient, une
famille qui occupe une place essentielle
dans sa vie et qu'il n'entend en aucun cas

negliger. «J'ai la chance d'avoir une femme
dont je suis tres proche, qui me soutient
beaucoup, egalement dans mes recherches.

Actuellement, eile a mis sa propre carriere
scientifique entre parentheses pour se

consacrer ä nos enfants. Mais je tiens aussi
ä etre present aussi souvent que possible
aupres d'eux », fait-il valoir.

En Suisse, la prise en charge des

petits enfants, des handicapes
et des aines est encore reglee
de maniere tres traditionnelle.
Des experiences innovantes

qui repondent notamment ä la

volonte d'emancipation des

personnes dependantes y sont
toutefois aussi menees.

PAR MARIE-JEANNE KRILL
PHOTO HANSPETER BARTSCH I

Selon
quelles modalites les soins

aux petits enfants, aux handicapes

et aux personnes ägees

sont-ils dispenses en Suisse

et quels choix de societe ces

modalites revelent-elles C'est ce qu'ont
cherche ä mettre en lumiere des scienti-
fiques lausannois et genevois, sous la
direction du professeur Dietmar Braun de

l'lnstitut d'etudes politiques et internationales

de l'Universite de Lausanne. Menee
dans le cadre du Programme national de

recherche 52 «L'enfance, la jeunesse et les

relations entre generations dans une
societe en mutation», leur etude montre que
la reconnaissance sociale et la valorisation
de la prise en charge de la dependance
restent faibles dans notre pays. Les re-
seaux de soins et les pratiques locales sont

en revanche varies et souvent innovants.

L'affaire des femmes
«En comparaison internationale, la Suisse a

toujours privilegie un Etat social discret,
informel, dans lequel les femmes sont con-
siderees comme des aidantes naturelles,
souligne la politologue genevoise Barbara
Lucas. Consequence: au niveau national, la
dimension sociale du soin aux personnes
dependantes peine ä etre reconnue.»

Afin de mieux cerner cette realite ainsi

que la diversite des experiences locales, les

chercheurs ont analyse les debats et les

enjeux autour de cette problematique
dans l'arene federate au cours des trente
dernieres annees. Parallelement, ils ont,
au moyen de plus de 600 questionnaires,
compare les reseaux d'acteurs dans six
villes suisses: Bale, Frauenfeld, Fribourg,
Geneve, Lugano et Sierre. Ils ont ensuite
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precede ä des etudes de cas ä Lugano,
Frauenfeld et Geneve, villes representatives

de la diversite helvetique. Ceci sur
la base, dans chaque localite, d'entretiens
qualitatifs avec une vingtaine d'acteurs

politiques, administratifs, associatifs et

professionnels.
« Al'echelle federale, la question de la

dependance due au handicap et ä l'äge
a ete reglee dans le cadre de l'AI et de

l'AVS et abordee de fagon assez classique
et medicalisee, par le biais notamment
du financement de homes, de foyers, puis
d'aides ä domicile», rappelle Barbara
Lucas. La prise en charge de la petite
enfance n'est en revanche thematisee que
depuis quelques annees et reste fortement
liee ä la problematique de l'integration des

meres sur le marche du travail. «On en
est encore ä debattre de la legitimite de

l'implication de l'Etat dans ce domaine»,
precise-t-elle.

Si l'etude montre que la Suisse est re-
lativement ä la traine dans le contexte
international, eile devoile, au niveau local,

une tres forte diversite d'experiences se

declinant essentiellement selon trois
modeles qui ont des implications tres diffe-
rentes en termes d'egalite d'acces aux
differentes prestations ou de parcours
de vie des aidants et des aides. Au modele
de la reflexivite, inspire de Geneve, Bale

et Fribourg, s'opposent ainsi un modele
de l'assistance (Lugano, Sierre) et un mo-
dele de la responsabilisation (Frauenfeld).
Dans le premier, l'Etat favorise les
experimentations, respecte la pluralite de la
societe et encourage les initiatives des

associations. A titre d'exemple, on peut
citerles experiences de « desinstitutionna-
lisation » qui sont menees ä Geneve avec
des handicapes susceptibles de vivre en

appartement individuel. Le deuxieme
combine un modele traditionnel de prise
en charge (families notamment) avec des

mesures publiques souvent stigmati-
santes, comme l'accueil en institutions
fermees pour des cas juges trop differents
(handicap mental notamment). Quant au

dernier, il delegue ces täches avant tout au
secteur prive, familial et marchand.

Autonomie et liberte de choix
La recherche a par ailleurs permis de

mettre en evidence de nouvelles revendi-
cations, notamment dans le monde tres

dynamique du handicap. « On constate une
volonte d'emancipation chez les personnes
dependantes, note Barbara Lucas. Dans

tous les domaines, la relation d'aide est

en train d'evoluer. L'activite, la socialite,
l'autonomie, la liberte de choix sont des

valeurs contemporaines montantes avec
des enjeux concrets: l'offre peut en effet

s'orienter dans ce sens ou non.» A cela

s'ajoutent une exigence de participation ä

la definition des besoins, aussi bien du
cote des aides que des aidants, et, chez les

proches et les soignants, une demande de

reconnaissance pour le travail accompli.
Quel est le modele qui repond le

mieux ä ces nouvelles revendications Pour
la politologue, c'est clairement le modele
reflexif. Mais une offre elevee et variee de

prestations ne suffit pas. II faut encore que
leur acces soit garanti ä tous, independam-
ment du revenu ou du niveau de formation.

Selon la chercheuse, il importe de

repenser les synergies entre public et prive,
monde associatif et Etat, personnes
proches, associations et communes. II faut
surtout favoriser les echanges de bonnes

pratiques entre cantons et entre differents
domaines du soin, ä l'image des activites
intergenerationnelles melant petits enfants
et aines qui sont developpees ä Lugano et

qui meriteraient d'etre etendues ailleurs en
Suisse. Pour eile, c'est ä la Confederation
qu'il incombe d'encourager ces echanges
afin que la prise en charge de la dependance

soit enfin reconnue comme un enjeu
national et que son contenu fasse l'objet
d'un veritable debat. Premiere amorce de

debat, un colloque scientifique autour des

resultats de l'etude aura lieu au printemps
prochain ä Lausanne.
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